
Leitura furiosa
(ou une rencontre furieuse)
Une lecture furieuse qui s’est passée le vendredi 12, le samedi 13 et 
le dimanche 14 mai à la maison de la culture d’Amiens. Les groupes 
scolaires ou adolescents ou adultes de 5, 6 personnes ont participé 
avec des écrivains dans différents endroits, à Amiens, Abbeville, Friville 
Escarbotin et autres. Vendredi et samedi, les écrivains ont rencontré 
ces personnes pour discuter avec eux, pour pouvoir ensuite faire 
des textes qui vont être lus et illustrés.
Rencontre du samedi matin : les groupes retrouvent l’écrivain à 
la MCA pour entendre le texte écrit dans la nuit de vendredi à 
samedi. Ensuite, nous avons mangé au collège Édouard Lucas, puis 
nous sommes allés à la librairie du Labyrinthe à Saint-Leu pour 
pouvoir acheter un livre, car nous avons reçu un bon d’achat de 8€. 
À la suite, il y a eu un petit spectacle au zoo d’Amiens. Nous avons 
passé une semaine et demie avec Anne Hillebrand au zoo d’Amiens. 
Quelques personnes du groupe culture lisaient et répétaient des 
texte qui ont été écrits l’année dernière. Avec nos costumes, nous 
avons fait découvrir le zoo à travers nos lectures à haute voix. Nous 
avons fini la visite en lisant dans une cage. Le fait d’être en cage était 
impressionnant. On se demande si les gens nous écoutent ou s’il 
nous prennent pour des animaux. Ce spectacle concluait la journée 
du samedi. Cela serait une très bonne expérience à refaire.
Le dimanche, c’est la journée ouverte à tous, où sont présentés les 
réalisations de la manifestation : les textes de la veille, sous forme 
d’affiches, réunis dans le Courrier Picard et lus à haute voix, les petits 
films, les petits spectacles,… Le matin, il y a eu une première partie 
de lecture avec des passages amusants, puis, le midi, des musiciens. 
Ensuite, nous avons mangé tous ensemble. Dans le hall, on pouvait 
participer à différentes activités : typographie, calligraphie, dessin, 
livre unique, plongeon dans un livre…. Puis les lectures ont repris 
leur chemin. Nous avons entendu différents textes, sans oublier le 
texte de la maison d’arrêt qui m’a encore ému, énormément touché 
le cœur ; le fait d’entendre les prisonniers sans les voir me fait mal. 
C’est une grande manifestation qui se déroule chaque année et qui 
m’a permis de connaître du monde. Je remercie le cardan de m’avoir 
donné cette possibilité là. Je vous invite l’année prochaine, je compte 
sur vous.

Patricia

J’ai bien aimé la fanfare. J’ai bien aimé les lectures, il y avait des lectures 
tristes et des lectures joyeuses. J’ai bien aimé les petits spectacles 
qu’il y avait entre les lectures. J’ai adoré les musiciens qui jouaient 
sur la scène. Le pique-nique était bien, mais certains fruits partaient 
vite. Il y avait beaucoup de monde et beaucoup d’enfants. J’ai regardé 
la vidéo qui passait et je l’ai trouvé bien.

Christian
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LES DATES 
A U  C A R D A N

n n n

Vernissage de l'exposition de 
dessin originaux de Leitura 
Furiosa à la Bibl iothèque 
Départementale de la Somme le 
8 décembre 2006

n n n

Dans les quartiers…
 

n n n

Ma Parole : festival de 
théâtre populaire à Friv i l le 
Escabotin les 23 et 24 
mars 2007.

n n n

Leitura Furiosa une fête 
de la lecture et de l'écriture 
pour les tolérants les 11, 
12 et 13 mai 2007.
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Pas de nuage sans ciel
Pas de mariage sans papier
Pas de gâteau sans miel
Pas de ménage sans balayer

collectif

Trop chaud pour travailler mais pas pour draguer.
Trop fragile pour mourir, mais pas pour souffrir.
Trop chaud pour mourir, trop froid pour aimer.

Jolo

Mon tigre doit dîner de tonnes de mîtes, et ton 
ogre ingère notre tonne de tigres.

Ingrid

Les dieux ignorent
Les tristes pleurs des êtres
Ils campent aux cieux.

Ingrid

La pluie plait à Marc.
La patrie nous appelle et nous relie aux précieux 
ciel.
La pie malicieuse crie au  ciel.
Ma mère écrit l’appel au ciel.
La plume de la pie me plait.
Le rire d’autres gens me plait.

Patricia
Oser aller boire
Idiot, humer ces horreurs 
De médicaments

Brahim

•

• Poésie

Forum Social Local

Fondant de plaisir,
Je vois la mer
La mer aimée

Brahim

(à ne pas confondre avec le Fonds solidarité logement)
Ça partait d'une réflexion sur la place d’Étouvie, 
suite à une concertation citoyenne, ça parlait de 
la démolition des immeubles rue de Lorraine et de 
la Tour Bleue. Les habitants de ces lieux sont très 
mécontent car ils n'ont pas eu de réunion pour parler 
de cela. C’est pour cela qu'il y a des ruptures. C’est 
pour cela que les gens restent chez eux, c’est pour 
cela qu’il y a la guerre et le chômage. Les habitants 
voudraient faire un espace roller, des surfaces 
gazonnées et un kiosque à musique. Cet espace 
serait entièrement réservé aux piétons.
Le Forum Social Local (FSL) à Étouvie s’est bien 
passé. On y a parlé du chômage, du travail, des 
problèmes sociaux, des échecs scolaires. Il y avait 
plusieurs associations. Ça parlait de la population du 
quartier, il y avait des témoignages de la population 
et des personnes qui travaillent dans le quartier sans 
y habiter.
C’est une bonne expérience de lire en plein air 
devant les immeubles qui vont être démolis, rue 
de Lorraine. Ces immeubles ont été peints par les 
collègiens d’Étouvie et Sophie, l’accompagnatrice. Il 
y avait des personnes du coin, cela les a surpris de 
nous entendre lire des textes écrits par Alain Korkos 
devant les immeubles.Nous nous sommes réunis 
deux fois pour répéter les textes, il y avait deux 
jeunes filles qui chantaient et dansaient sur du Hip-
hop. J’aimerais bien le refaire devant plus de public. 
À très bientôt.

Patricia



Le tigre bleu de l’Euphrate
Dans ce spectacle, pas ou peu de décor (juste de 
la poussière rouge par terre et quelques bâtons 
d’encens, quelques cailloux…) et un acteur, un 
seul, au milieu de la poussière qui envahit la salle et 
rend l’atmosphère très brumeuse.Devant nos yeux, 
Alexandre le Grand aux dernières heures de sa vie 
nous raconte son histoire, ses gloires, ses exploits, 
sans oublier tout le mal qu’il a pu faire et dont il a 
toujours été conscient. Il se livre totalement, jusqu’à 
se mettre à nu et nu face à nous, spectateurs et 
surtout face à Hadès, dieu grec des Enfers, du monde 
souterrain. Parce que bien qu’humain, Alexandre 
reste le plus grand conquérant, unificateur, l’homme 
qu destin le plus épique, le plus inoubliable. Et cet 
homme si exceptionnel est montré ici, soupirant, se 
forçant à garder la tête haute malgré les douleurs 
pour se raconter et donc se faire connaître et peut-
être se faire reconnaître devant le dieu de la mort. Et 
qui par dessus tout, ne veut rien laisser de lui, sauf  
son histoire et ce qu’il a apporté au monde ; c’est 
pourquoi sa requête auprès d’Hadès sera qu’il ne 
reste rien de son corps à sa mort, pas de squelette, 
ni de cendres, juste ce qui peut traverser les siècles : 
son nom, Alexandre le Grand.
C’était bouleversant, mais par dessus tout, magistral, 
impressionnant, toujours noble, le texte était un peu 
difficile mais l’interprétation excellente le rendait 
compréhensible.

Ingrid

Roméo et Juliette
J’ai bien aimé le film de Roméo et Juliette, que j’ai vu 
ave Léonardo di Caprio. C’était triste mais il y avait 
de l’action. La musique était belle. La fin du film est 
trop triste !

Christian

Lysistrata
Lysistrata, présentée à la maison de la culture est 
un spectacle qui mérite bien quelques lignes dans 
le Cric. C’est un texte d’Aristophane, philosophe de 
l'Antiquité. C’est l’histoire (imaginaire, mais que l’on 
rêverait réelle) d’une femme, Lysistrata, qui indignée 
par la guerre va lancer une idée brillantissime pour 
contraindre les hommes à cesser leurs combats. Elle 
va instaurer un «cessez l’amour», une sorte de grève 
du sexe.Ainsi, les femmes vont s’enfermer dans une 
forteresse, laisser leurs foyers et leurs enfants à la 
responsabilité de leurs maris, et ne plus satisfaire 
leur devoir conjugal. En résumé, «ceinture les 
mecs!», parce que d’après Lysistrata, pour raisonner 
les hommes, il faut communiquer avec ce qu’ils ont 
dans le pantalon. Et c’est efficace, ça marche !Et 

ça peut même marcher dans la réalité, je ne l’aurais 
pas crû avant de voir cette pièce. Une histoire et un 
texte beaux et crus, intelligents et pourtant si simple ; 
qui devrait, à mon sens, être enseigné aux plus petits 
comme référence civique et morale, pour garantir aux 
générations futures, une vie plus équitable entre les 
sexes et éviter les guerres..

Ingrid

Ils se marièrent et eurent beaucoup…
C’est l’histoire de gens qui cherchent l’amour, qui se 
cherchent. Mais c’est aussi une explication de l’amour: 
parce que «l’amour c’est simple, c’est un homme et 
une femme ; pour les hommes c’est facile ; pour les 
femmes, c’est plus difficile ; pour les femmes qui 
portent une jupe, c’est facile ; pour les belles, c’est 
facile ; pour les moches, c’est plus difficile ; etc…»
C’est une comédie chantante, dansante, légère et 
drôle, très drôle, tout à fait accessible pour les enfants 
et toujours instructive pour les grands.

Ingrid

La fête dans la ville
J’ai eu l’occasion d’aller à la fête dans la ville. Quelle 
ne fut pas ma déception de voir ce que j’ai vu ! Il y 
avait des spectacles de rue, des musiciens, du rap et 
les pompiers qui se faisaient connaître. J’ai trouvé 
cela beaucoup moins bien qu’il y a 10 ou 15 ans. Il y 
avait plus de monde que de choses à voir que dans les 
années passées. Il faudrait revoir la formule, pouvoir 
revoir les spectacles de rue que j’ai connu : Zic Zazou 
ou Lézard Décadent et d’autres comme les Indiens 
Picard avec le regretté Paul Boissard et ses chansons 
rythmées. Enfin, j’espère que l’ambiance changera et 
qu’il y aura plus encore de choses intéressantes à voir 
(et à des heures raisonnables). À l’an prochain sous de 
meilleurs auspices !!

Brahim

La fête de la musique
Avec la maison où je loge, je suis allé à la fête de la 
musique le 21 juin dernier. Je fus très déçu. D’abord, 
nous avons mangé à la crèperie «la Mangeoire», où 
on nous a mal accueilli. La serveuse nous a dit «c’est 
la fête de la musique, nous ne faisons pas de menu 
!» Nous avons donc eu droit à une crèpe salée et un 
dessert et une boisson. En sortant, j’avais encore un 
peu faim. Nous avons parcouru les rues amiénoises 
dans lesquelles il y avait de la musique nulle. 
Où sont donc les chanteurs, chanteuses français qu’il 
y avait autrefois !

Brahim

Ton ode, digne de mon menton, mérite mon déni. Ingrid

C
RI

C
 •

 3
9

Co
ns

tru
ire

, R
éu

nir
, In

for
m

er 
: C

ard
an

O
n

 v
a

 v
o

ir
 d

e
s 

sp
e

c
ta

cl
e

s 
e

t 
o

n
 e

n
 c

a
u

se
…

2page deux



Les mondes
Bienvenue dans mon monde tout blanc où l’Homme 
devient ange et porte des ailes blanches.
Bienvenue dans mon monde bleu, vert, marron où 
l’Homme devient nature et porte un nuage.
Bienvenue dans mon monde tagueur où l’Homme 
devient rappeur et porte des pulls Kaïra.
Bienvenue dans mon monde rouge, jaune, vert, où 
l’Homme devient lion et porte une crinière.
Bienvenue dans mon monde jaune, orange, rouge 
où l’Homme devient diable et porte une fourche.
Bienvenue dans mon monde rouge, violet, or où 
l’Homme devient serpent d’or et porte des yeux 
rouges.

El Diablo

Dans le futur
Dans le futur, les véhicules voleront à vingt mètres 
du sol avec de la nitro, parce que l’essence sera de 
plus en plus chère. Les appareils électroménagers 
fonctionneront sans prises électriques.
Dans le futur, riches comme pauvres pourront 
voyager sur les hautes planètes, les jeux vidéo 
ne seront plus comme des dessins animés mais 
comme la réalité. Les gens seront habillés plus 
équipés.
Dans le futur, les vigiles et l’armée seront plus 
armés avec de nouvelles armes plus puissantes. 
Moi, j’espère que je vivrai le plus loin possible pour 
voir dans le futur si ce que j’ai écrit sur cette page 
se réalise.

El Diablo

Liberty City - USA
Bienvenue dans les années 80 aux Etats-Unis. Les 
Etats-Unis ont 20 ans de plus que la France, donc 
dans les années 80, on se serait cru en l’an 2000. 
Le téléphone portable existait déjà, il étaient gris 
comme aujourd’hui, avec le casque téléphonique, 
les lecteurs DVD et CD étaient déjà en route. Les 
gens avaient des styles d’aujourd’hui. À Liberty City 
on se croirait aujourd’hui, avec de belles voitures de 
sport, avec des conducteurs qui téléphonent avec 
un casque, avec des limousines dans le quartier 
des affaires et au parc Belleville. À Liberty City, 
la banlieue de la ville est connue sous le nom de 
Shoreside Valley. Liberty City comprend trois îles : 
Portland, la zone industrielle ; l'île de Staunton, le 
quartier des affaires et Shoreside Valley, la grande 
banlieue.

El Diablo

Une mauvaise rentrée 
Je me souviens, j’avais huit ans, j’allais à l’école 
Edmond Rostand dans le quartier Sainte-Anne. Il 
pleuvait, j’étais en retrait, je ne parlais à personne. 
J’étais en queue de peloton.

Patricia

Une bonne rentrée
Je me souviens, j’avais quatorze ans, j’allais au 
Collège Guy Maréchal, dans le quartier Québec. Il 
faisait beau et chaud, je me suis bien intégrée dans 
le groupe.

Patricia

Une rentrée de plaisir
J’ai 13 ans quand je travaille avec Brigitte. Elle est 
gentille. J’ai beaucoup aimé le travail que j’ai fait 
pendant l’année. Il y avait beaucoup de français et 
de maths aussi. J’ai eu beaucoup de chances de 
l’avoir. J’ai aussi appris beaucoup de choses que je 
ne connaissais pas. J’ai grandi dans un foyer pendant 
des années, à Valloires, à côté d’Argoules.
Mais j’ai gardé de bons souvenirs de tout ça, de ma 
vie de petite fille 

Blandine

Une rentrée nulle 
J’ai 3 ans et demi, je suis à l’école de mon village à 
Arry, à côté de Rue. J’étais souvent dans le coin de la 
classe avec une régle sous mes genoux pendant des 
heures ou bien au placard, à avoir mal à être avec 
les autres personnes et à parler avec les copines, les 
copains.
J'ai grandi toujours seule, même à mon âge, femme 
adulte, je suis seule toujours. J’ai des ami(e)s et des 
copains et des copines, mais je suis toujours seule 
dans tous les moments, ça me donne du plaisir.
Mais j'ai grandi comme ça et je suis très bien dans ma 
peau et ma tête. J’ai souvent un regard triste, et dans 
ma vie, je garde tout pour moi. 

Blandine 

L’ire en fête
Je suis en colère par les personnes qui font la guerre. 
Je suis en colère pour des histoires de tous les jours. 
Je suis en colère, il faut défendre les oiseaux et les 
autres animaux, comme la baleine, le phoque et les 
hommes aussi. Je suis en colère pour beaucoup de 
choses.

Blandine

Pourquoi on a pas des yeux rouges, violets, sans être malade ? Jolo 3page trois
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